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pcloiis-n'His donc avec fierté ces types divers

de la Canadienne, notre mire, notre épouse, ou

notre siL'iir. Prions le ciel de la conserver, long-

temps encore, à notre foyer, ;\ nos amours, près

du berceau de nos enfants. Comme au sein

d'un impérissable l'antiiéon, gravons son sou-

venir, non sur des tables do pierre ou d'airain,

que le temps peut détruire, mais au fo :d de

nos Ames, qui ne périront point, puisqu'elles

sont immortelles.

Et si, ce matin, en p.issant d.ms nos rues

bordées d'érables, nous l'.ipcrcevons à sa fenêtre,

acclamant la race dont elle est le plus bjl

ornement, oh ! alors, sjroupés près du drapeau

de Cari. Ion, pour paraître plus j;ranils, redisons

de toute la force de nos poitrines : \'i\'e la

Can.idienne !

-^^-^

(..'aiind.i, nohk' ciifiuil tL' l.i clirj'.ii.-imf l'irtMcc 1

Toi »iiii vicn.i Je -.ortii des langL'-i<l<j rciifaiict*.

Comme ui.e jeuiu' aurore en tmiti; «a -.pleirlcur.

Ton front -te •Ire^'-e i\ltior '^uu-. tes forêt-* iirofoniL--

Kt -ie mire orjjueillenx au •ein dos v.tste-* ondcN
ii\ù rcnèlenl au Inin la sublime granlvur.

Kclio^i dont le> concert-' font viltrer nos montagnes
Itrise'* qni nous porte/ les [larfiinv. île-* cam^ia^ncs,

Kleuves (|ui vous jKnle; dans i'iin;n'in-e ocein !

(irande voix des forêt-' .\n jo'i'-de I.i tenriêle,

<^uand !e eliâie vaincu eomhc ^:i liaute lêle,

Kt tomI>e en mtijjis^int comme tonilie un i^éant ....

Rives de nos ^nn Is î.ic-., a'is retra-Ies si -oin1)«'es.

(^>ne l'un croit voir le àoir «le foniiid.!l>le- nn1»re-,

Suivre l'agite des nuits -iur le i.aluie des (lois ;

Quand ie-» arbres d-.--. mo' ts ix'iieheiî! leurs vieilles ciinc"

Kt semblent écouter au bord des noirs ab;ni->

pour entendre île- mers le- éternels saUj^lot^ ....

Kl vuu-, vieilles trilms de races indoniidalile- !

Dont les hymnes de sanjj et les cris redout.d>!e^

KiKJUvantaient jnlis le silence des bel» !

V'ou-, les maître- du sol et k-s rois de naijui.re,

Dont l'échu redi-.iit les miles thatits de guerre,

Se mêlant an sabbat du firoiiehe !''o«iU')is . .

.

\*oti-, dohl on ne voU plus les traces effacée- !

Kt '[Ui donne/, là-bas dans vo- tombes ^laci s,

Suus le> brouillard- épa!- du soinbre Kabralor!
Vous<|ui dormez aussi ,-ur les ri\es hni ddes

Du vieux Me-cha-'i-lté, dont le- énorm^-s rides.

Comme d'ancien- ami--, \ous visitent encor. . . ,

Héros du Canada tombés au champ de j^loirc i

*?n écrivant vus nom- aux |>agesde Ihi-loire,

l'our dire i l'avenii cpii furent nos aïeux !

Quand la Ktance oublia sa tille la plu- belle.

Va tant d'illusire sang ipie l'on versait pour elle,

Kt -e- pUis nobles lils mtuir ni sou- d'îulre- eieu \ , .

Vit vou-, pieux -oldati -le la sainte milicf,

Qui vîtes se du-iseï le bjclier du -Upplice,

Comme aulrefo,- le Christ l'arbre du ll.il^oilia !

<Juand vos corp- p.dpiia'0, mj tordaient sou- la llamme.

Kt 'prnn ilernier soiipi. s'''. happait d : votre àme,
Tour la naissante foi du jeune Can idi ;, , ,

,

Vous tous, réveiiIc2-v«'Us au fi^ud de votre bière !

De vos vieu.< ossements secoue/ la poU-ssière !

De vos linceuls jauni-, ram.isse/ les |and»eanx !

Jetezdcs un iii-l.iiit sur vi>s pâles sïpicledes,

Kt venez joindre encor vos ombrc« In-julètes,

Krrant aux vents des iiuil.i autour île vos tomlieauv ....

\'ene/, ton-, m'îii-j'iie? ce 'pie je vais relire,

Kt puisse voire sotillle en ^la-sant -» r ma lyri-

SrmIfVer du pa-s? le mystérieux pli I

\'enc/ rendre la v*t:x a ma musc muette,

Car, moi, je veux an-si, de ma main de [Kwle,

K— 'ivi'i If \'- fioni- la nïoii-se le l'oubli I

II

Teiie du Canada ! te -ouvientdl tuvire,

<^uand ton fruni couronné de sa preniiéie auioïc

Se i!tY'.<ait radieux dan-; l'a/ur 'le Ion ciel !

C'était à ce- vieux tenijts oii nniuirent les monde*.
Quand !'e-pace entendit les parole- féconde!

• Kic tani,a rKit-inei î

Quand l'informe chaos s'enfuit de son domaine ;

Kt que le Créateur, de sa main souvjrainc,

Assit sur le néant son immense univers [

(^u'on entendit »oudain les splière- iuliuics

Uedirc dans les cieux leurs grandes Iiarmonîes,

En suhlimc:-. concerts ! . . .

.

V.l tu dormis longtemps du sommeil de renf.mor,

Kl nul bntit ne troublait le «tuva^c silence

(Jui r.'gnxlt sur tes bords
;

Sur Ion vaste berceau noyé dans le my-tère,
Ka nature veillait comme veille une n'v' re,

Kt berçait Ion stimmiji! de ses vague- accords.

Tiuirit le recouvrant d'un manteau de verdure.
Kllc t'cnil>cl)i--ail de la riche ]iarure,

*^>ira|iportail le printemps ;

l'.l lorsque des hivers venait le froid corlépie,

l'allé étendait sur toi -on cchnrne de neige,

Pour mettre ta --plendeur à laliri de.s autan-.

Seul, I j» enfants des îiois, du fond de leurs relr lile**,

Tioublaîenl les b-,-llcs nutt* de leurs hnrrible- fêtes,

Où les scalpjs toiiibaiciU sou- leurs sarijflamc- ui rn-.

(luand les p.'ile- lueurs de l'aube matinale
Kclairaicnt en trcndilant ladausf -aîurualc

De- atntces festin- !

Mais la voix d,-s forêts d. la jeune Ainéti.jiie

Kt les vagues san- fin rlc la vieille .Mlaiiti.iuc

S'unissent pour chauler un hymne au Créat-Mr !

l'n monde nouveau-né de ses lointains pi- lu I s
Kc\ellle tout à coup le» va-te- -olitui!'-,

Du pôle à réqnateur I

111

l'ar dcdà lesc 'iihM- où îc temps -l- le .1 e,

SVlcve de Siun lYtcrnelle colline.

Oi\ règne Jéhuv.il; dans son inmieu-'le !

Son tiAne est un -uleil au fond île- gran 1> nues ;

I. 'infini, son douia'nc, au-: l«'ine- innunnic-.
Comble 1 c'ernité.

Ccst là'piele rrc--Il.uit. du sein de l'eninyiéc,

I >e- momies et tic- tiujps compult la durée,

(Jui «levant son regard passe comme l'éclair ;

\ SCS picil-, l'univers, -nus son Immense dôme,
Uévcle son 1 éant, tel qu'un fragileatôiiie,

<Jui flotte au gréd^s vents sur une va-le injr.

Mais des mondes sans fui qui roulent dms l'espace,

II en est un, surtout, dont Dieu guide la trace,

De sa puissante main ;

1 )ans la création sa place est la première,
I t c'est lui fjui jadis a prêté sa p ussiére,

Korsquc le Ca'.itenr moula Icg-nrehinnain.

Ke plus faible soupir, la plus humble prière,

I-.e vieu le plus sc-cret, qui monte île la terre

Aux picils de I Klcrnel,

Arrive à sou oreille av.-c plus d'harminies,
<}i\c n'en disent aux cicux les sphères rtUfiii-*,

Kn concert solennel.

IV

Klève, C, Canada, ta voa f .rie el s,.n,)re !

Prépare tes enfants qui sommeillenl encore
Au sublime rcvcil î

Tour loi se lève enfin uml- aurore muvelk-,
Kl la brise de- mers l'apporte -ur sou a. le

l'n plus brilhni -oU-il !

Uc.i.i.-!iili l'u L-IiL-f .lu /'i,ifU:-Ctnni,/û'n-

par les historiens, éternisé dans la mémoire

des peuples.

Ici au Canada, il a enfanté de-. ;irodi;jcs dans

le pa.ssé
; il est. dans le pré.seï t, l'inspirateur

de la grande démonstration dont nous admi-

rons aujourd'hui l'éclat ; il sera, espérons-lc,

dans l'avenir, avec notre foi reliijieuse, la sauve-

garde assurée de notre race.

I.l'. l'ATklOTI.SMK.

fN illustre auteur c ontempor.iiii ,i tlit : les

nobles c>eurs sont comme lesclu. nés, ils ne

s'enracinent (]ue par les tempêtes. Il en est de

même des nations
;
nous en sommes ur! vivant

exemple. Les tempêtes et les épreuves n'ont

fait qu'accroître notre vitalité n.ttionale et que
raviver dans nos citur-i la flinime immortelle

du patriotisme.

I,c patriotisme, V'il.'i ce (pii constitue l'.inK'

d'un pjuple. Sans otte t;rande vertu civique

une nation n'est fiu'un assemblage fortuit d'iii-

dividualilés éjjoTstes, uni:: caravane é[)hénière

dont les membres se sont tri)uvés réunis par le

hasard et se sépareront au terme de la route.

Aussi partout et toujours nous voyons le patrio-

tisme en honneur. Nous le voyons chanté par

les i)oètes, célébré par les orateurs, constaté

7-^. fy^.'/l^l>^

l'\ i'.Xi'i.K HN l'KI.KRIN.XGl.

J»'»'|u"aii jijur (111 k- cici sjm noire [wU'e.

1..1 u-riv on j|.r.i» vlvoii- ilnît cire uu ci^-i pour in'Ms.

I.l-.V.\Y.

c* •

dfl- y aur.i, dans que! j^i...-. j'iur>, doux cent

f^ soixante-douze ans, un homme île génie,

inspiré p.ir Celui ipii préside à tout dans l'uni-

vers, jetait résolument, sur le ,iol sauva,.;e d'mi

m md . inconnu, les fond.itions d'un modeste

établi.-isement de 'iné à .ser\ir de berceau ,'i un

peup'.e naissant. Ce berc.-au, si fra_;i'.e. si pau-

vrement aménage au début, a pris les prop.u-

tions d'un nî.ijcstueu.x temple ; il porte aujor.r-

d'hui un grand nom inscrit en lettres éblouis-

santes dans les annales d'un vaste continent :

c'est notre cher et glorieux Québec. Kt ce

groupe de hardis pionniers qui, le 3 juillet

I'joS, eiitrc[)ren:iient couriigeusement, sous la

direction de l'illustre Samuel de Champlain,

l'i.euvre, en apparence insensée, de l'édification

d'un empire, revit aujourd'hui dans une race

vigoureuse comptant un million et demi d'âmes

et marchant tête levée dans le sentier de I'Iidm-

neur et du progrès.

Quelle admirable épopée ipie cette histoire

de la pauvre petite colonie du Québec de 160S,

devenue, [).ir une protection toute spéciale

d'en haut, la grande famille c.mavlienne-fran-

(jaise ! VX (pian.l se Ick-e, tous les ans, le ra lieux

jour de notre fête nationale, comme il fait boa

de jeter w.\ regard sur ce merveilleux passé

eu rem )ntant d'ét:.pc en étape jusqu'à la d.\te

binie où fut planté, à l'ombre de la croix et

soui la garde de Dieu, l'.trbie de notre nati.)-

nalilé ! La garde de Dieu ! elle ne lui a jamais

fait défaut h. cet arbre |)rédestiné qui .1 survécu

à tant d'our.agans et (pii a vu l.i foudre de si

près. La garde de Dieu ! elle s'exerce encore

avec une touchante sollicitude sur les fils d.-

la France d'Améritiue et nous on avons vme

preuve dans la faveur signalée, d.m-i l.i j nui-

sance insigne ([ue la divine Providence n oui a

ménagées en préparant 1 .s v m.s .'i ces grandes

assise-i du 24 juin iSSû ; f.le de famille sans

précédent d'où nous sortir.ms neee-isairement,

infailliblement, plus co.ifi.ints dans l'avenir,

plus unis ilans un même désir d'aller droit

notre chemin et plus .itt,i.-iié ; c|ui- jamais à

//.'j inslitntunis, notre /<?'<,' a .7 nos /l'is.

Il e-t bien fait, aussi, p 'ur raviver l'ans nos

cieur> lamour piiterncl el chauffer .'i blanc

notre p.itriotisme, le si)ect,iele de ce pèlerinage

d'un peuple entier au bene.iu de son enfance,

ajtrès bientôt deux siècles d'une vie sérieusement

accidentée. ICt c'est bien tout un peuple q.-c

le vieux Québec étonné voit aujourd hui dans

ses murs. A et solennel rende/.-vous, nous

retrouvons, intimement mêlés aux enfants pri-

vilégiés qui ont le bonheur de vi\-re sur le sol

natal, et qui sJ
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